
Comme on nous voit en France
Les Canadiens-Français appréciés par les maîtres de la 

pensée française—académiciens, membres de l’Institut, 
évêques, députés, journalistes, etc.

Nous avons une bonne nouvelle à annoncer à nos 
lecteurs. C’est même à cause de cela que nous avons 
retardé de huit jours la publication de ce numéro.

C’est que nous commencerons avec le premier nu­
méro de notre troisième année (mai) une enquête sur 
l’opinion générale que l’on a, en France, des Canadiens- 
Français. Cette entreprise, préparée de longue main est 
déjà assurée d’un succès complet; c’est un groupement 
d’idées, de sympathies qui, à part le charme littéraire 
dû aux meilleures plumes et aux plus grands noms de 
France, offrira aux lecteurs de la Revue, un intérêt de 
nouveauté et d’étude que pas un autre sujet n’aurait 
pu promettre. Nous passons aux détails.

Le 27 janvier M. J. A. Lefebvre, de la “ Revue”, posait 
à un certain nombre de littérateurs français, académi­
ciens, membres de l’Institut, économistes, députés, 
journalistes, membres de l’épiscopat, etc., la question 
suivante :

“ Il y a dans /’Amérique du Nord, tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis, 3,500,000 (ils 

“ n’étaient que 63,000 en 1763) Canadiens- 
« Français. Voulez-vous, sur réception de 
‘^cette lettre, et comme première impres- 
« sion, dire, en quelques lignes, a la Revue 
“Franco-Américaine, ce que vous connais- 
“ sez et pensez de cette France d’outre- 
“ mer P”


